
l’œil dumonde

D
umariagegayà lacontesta-
tion des décisions venues
d’enhaut – à Istanbul com-
me à Notre-Dame-des-Lan-
des –, du droit à l’euthana-
sie aux nouvelles formes

dedémocratieparticipative,difficiledene
pas voir monter les aspirations des Euro-
péens à l’autonomie et à la liberté de
choix. Cette grande dynamique d’indivi-
dualisation est comme une révolution
silencieusedes valeurs.

Elle concerne tous lesgrandsdomaines
delavie.Lafamilleabeaucoupévolué,sur-
tout à l’ouest de l’Europe, en se détachant
d’un modèle traditionnel au profit d’un
modèle mettant en avant les relations
librementchoisiesentreindividus.Lerap-
port au travail évolue lui aussi en conju-
guantdesattentesquantitativesetqualita-
tives : il doit permettre de se réaliser soi-
même et pas seulement d’avoir un bon
salaire. La sociabilité est plus affinitaire,
chacuncherchantàaménagersesréseaux
de relations selon ses goûts, plutôt que
selon des obligations sociales. Il en va de
même pour les valeurs politiques : les
grands clivages idéologiques s’affaiblis-
sent mais l’action politique protestataire
(pétitions, manifestations…) tend à se
développer. La religion est de moins en
moins centrale dans la structuration des
valeurs; lescroyancesreligieusesnedispa-
raissentpas,maisdeviennentplusflottan-
tes et «à la carte».

Issue d’une vaste enquête décennale
sur les valeurs des Européens, la carte de
l’individualisation, publiée ci-contre, pré-

senteun indice synthétique, construit sur
dix-neuf questions, dont les réponses tra-
duisent cette logique de choix individuel
et de maîtrise de sa vie. L’individualisa-
tiondoit être soigneusement distinguée
de l’individualisme,qui consiste à privilé-
gier son intérêt personnel sans se soucier
d’autrui. Si l’individualisme paraît plutôt
stable, l’individualisation se développe,
surtout autourde la volontéde chacunde
se construire comme une personne auto-
nome sans être contraint par des institu-
tionspolitiques, religieusesou lapression
normative du milieu social et familial.
L’individualisationpeut donc très bien se
conjuguer avec des valeurs de tolérance à
l’égardd’autrui et d’ouvertureaumonde.

Le développement de l’individualisa-
tionestcependanttrès inégalenEurope. Il
est très prégnant dans les pays scandina-
ves,mais aussi aux Pays-Bas et en France.
IlestaussiassezélevéenEuropeoccidenta-
le, à l’exception de l’Italie, de l’Irlande et
du Portugal. Les valeurs d’individualisa-
tion se sont beaucoup moins répandues
dans lespaysde l’estetdusudde l’Europe.

L’individualisation est liée à des fac-
teurséconomiques.Sagéographieépouse
le niveau des richesses des pays. Ce qui
indiqueque la recherched’autonomie est
d’autant plus prononcée que les stan-
dards de vie sont élevés, que les individus
peuventdévelopperdesaspirationsquali-
tativessansavoiràassurer leurminimum
vital.L’individualisationestaussicorrélée
aux dépenses sociales nationales. La pro-
tection par rapport aux risques sociaux
–favorisée par le développement écono-

mique – peut donc aussi contribuer à la
constructionde l’autonomie individuelle.

Si le développement économique est
probablementune conditionnécessaire à
lamontéedesvaleursd’individualisation,
ce n’est pas une condition suffisante.
D’autres facteurs sont très déterminants,
notamment la matrice religieuse des
cultures. C’est dans les pays de tradition
protestanteque l’individualisationfleurit
le plus, alors que les pays musulmans et

orthodoxessont très largementenretrait.
Au-delà de la religion traditionnellement
dominante dans un pays, le degrémoyen
de religiosité – construit sur 10 indica-
teurs de pratiques et de croyances – est
aussitrèsexplicatifduniveaud’individua-
lisation.Lacartemetenévidencequeplus
la religiosité est développée,moins l’indi-
vidualisation se répand. C’est dans les
zonesgéographiques les plus sécularisées
d’Europe, dont la France fait partie, que
l’individualisation a progressé le plus ces
dernièresannées. Lesvaleursd’individua-
lisation dépendent probablement d’une
prisededistanceparrapportà l’idéed’une
norme transcendante et d’un ordre divin
s’imposantà l’hommeet aux sociétés.

La matrice religieuse des cultures
–avec une Europe protestante au nord, à

dominantecatholiqueaucentreetausud,
plutôt orthodoxeà l’est etmusulmane au
sud-est–influencenonseulementl’indivi-
dualisation,maisaussid’autresphénomè-
nesqui lui sontplusoumoins liés. Le sens
civique et l’intérêt pour les affaires publi-
ques, la participationpolitique et associa-
tive, la confiance à autrui et dans les insti-
tutions sont plus valorisés au nord qu’au
sud. Le clivage entre unOccident tolérant
etunOrientplus traditionnelpermetaus-
si d’expliquer qu’à l’ouest se dessine une
conception plus ouverte des appartenan-
ces familiales. L’acceptationdusuicide,de
l’euthanasie ou de l’adultère progresse
dans lespaysde l’Ouest, tandisque le libé-
ralismedesmœurs stagne à l’est et baisse
même parfois. Le soutien aux nouvelles
formes de vie de couple est bien moins
répanduau sud et à l’est de l’Europe, où le
modèle conjugal traditionnel reste très
influent.

Au total, les Européens évoluent dans
leurs systèmes de valeurs, la volonté
d’autonomie conduisant aussi à revendi-
queret à confronterdifférentes formesde
vivre-ensemble. Mais ces évolutions se
fontàdesrythmestrèsdifférentsselonles
pays.Lesrésultatsdel’enquêtenepermet-
tent pas d’affirmer que les valeurs des
Européens se soient rapprochées
entre1981 et 2008. Les cultures nationa-
les, profondément inscrites dans l’histoi-
re, ne se transforment que lentement. Et
les individus, s’ils aspirent à plus de liber-
té de choix, restent eux aussi influencés
par leur environnement social.p

PierreBréchonet FrédéricGonthier

LavasteenquêtedécennalesurlesvaleursduVieuxContinentrévèle
ledésircroissantd’autonomie.Maispaspartout,etpasaumêmerythme

L’individualisation: larévolution
silencieusedesEuropéens

Une étude référence,
de l’Atlantique à l’Oural
L’enquête sur les valeurs des Euro-
péensest réaliséedepuis 1981
tous les neuf ans sur des échan-
tillons représentatifs de la popula-
tionde chaquepays. La dernière
datede 2008. Le questionnaire,
effectuéen face-à-face, est très
détaillé (uneheured’entretien).
Les résultats permettent ainsi de
lire les évolutions sur la longue
durée. L’enquête concerne 47
pays, de l’Islandeà la Russie au
nord, de l’Azerbaïdjanet de la Tur-
quie auPortugal au sud. Elle est
mise enœuvreparune fondation
internationalede chercheurs.

EnFrance, elle est conduitepar
des enseignants-chercheurs,
membresde laboratoiresdu
CNRS, réunis dans l’Association
pour la recherche sur les systè-
mesde valeurs (Arval), pilotée
depuis le laboratoire Pacte et
SciencesPoGrenoble.Après plu-
sieurs ouvrages sur les valeurs
des Français, l’équipepublie
aujourd’hui, sous la directionde
PierreBréchonet FrédéricGon-
thier, unAtlas des Européens.
Valeurs communes et différences
nationales (ArmandColin). La
revue Futuribles consacre aussi
unnuméro spécial, produit par la
mêmeéquipe, auxvaleurs des
Européens (n˚395, juillet-
août2013).p
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Opinions favorables* au droit d'adopter
pour les couples homosexuels
en % en 2008

De 3 à 10 De 10 à 20 De 20 à 40 De 40 à 79

* tout à fait ou plutôt favorable* tout à fait ou plutôt favorable

Lescroyancesreligieuses
nedisparaissentpas,
maisdeviennentplus
flottanteset«àlacarte»

Institutionspolitiques:défiance
auSudettentationsautoritaires
Si les citoyensde l’Union européenne font largement confiance aux
institutionsdemaintiende l’ordre (armée et police) et aux institu-
tionsde l’Etat-providence (systèmeéducatif, de santé et de sécurité
sociale), ils sont beaucoupplus dubitatifs face à leurs institutionspoli-
tiquesnationales (Parlement, administration, système judiciaire, gou-

vernement, partis politiques). Toutparticulièrementdans les pays de
l’ancienbloc soviétique, oùon semble souvent reporter sa confiance
vers les organisations supranationales (ONU,OTAN,Unioneuropéen-
ne). A l’ouest du continent, leNord fait davantage confiance aux insti-
tutionspolitiques que le Sud. La tentationde s’en remettre àunhom-
me fort «qui n’a pas à se préoccuperduParlement et des élections»
convainc lamajorité des Roumains, Bulgares, Lettons et Lituaniens.
Ellemontrebien la fragilité de la démocratiedans certains paysde
l’Unioneuropéenne.p

Adoptionpourleshomosexuels:
uncontinentcoupéendeux
L’acceptationdudroit d’adoptionpour les coupleshomosexuels est
très fortement contrastée selon les pays. A l’est de l’Europe, la réproba-
tion est quasimentunanime, alors que les opinions favorables se
répandentà l’ouest, encoreplus fortementdans sa partienordqu’au
sud. Le droit d’adoptionest d’autant plus développéqu’unpays se
révèle tolérant à l’égardde l’homosexualitéet a adopté des valeurs
d’individualisation, comme lemontre la proximitéentre les cartes.
C’est dans les paysoù les valeurs ont le plus évoluéque les législations
ont aussi le plus changé.p
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Confiance dans les institutions politiques nationales*
en % en 2008

De 13 à 30

De 30 à 45

De 45 à 60

De 60 à 82

* sur une échelle synthétisant la confiance
au Parlement, à l'administration, à la justice,

aux partis politiques et au gouvernement

« Avoir à sa tête
un homme fort qui n'a
pas à se préoccuper du
Parlement ni des élections »,
en % de personnes déclarant que
cette façon de gouverner serait très
ou assez bonne, en 2008
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Finlande 69

France 67

Allemagne 52

Biélorussie 28

Ukraine 9

Pologne 20

Grande-Grande-
BretagneBretagne 5454IrlandeIrlande 3434

Irlande duIrlande du
NordNord 3131

Islande 83

Portugalugal 35

Chypre 7
Malte 10

Suisse 59

Belgique 5858

Lux. 57 Rép. tchèque 52
Slovaquie 36

Moldavie 6Hongrie 37

NorvègeNorvège 66

Suède 84

Lituanie 30

LettonieLettonie 24

EstonieEstonie 24

DanemarkDanemark 7878

Roumanie 19

Serbie 14

ItalieItalie 2424

GrèceGrèce 2626

Mac. 22AlbanieAlbanie 11
Mont.Mont. 14

B.-H. 10

Kos. 2

CroatieCroatie 22Slovénie 5353

Espagne 61

Autriche 45

Bulgarie 2828

Koweït

Irak

Azer

GéorgieGéorgie 2

Arménie 2

Arabie
Saoudite

Russie 23RussieRussie

Algérie

Turquie 9

Maroc

Pays-Bas 68

Azerbaïdjan 4

De 2 à 15

De 15 à 35

De 35 à 60

De 60 à 85

De 0,9 à 15 De 15 à 35 De 35 à 70

Part de la population la plus
individualisée
en 2008

Part de la population pas ou peu
croyante
en 2008

France 67

% de la population la
plus individualisée

% de la population
pas ou peu croyante
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Le palmarès des valeurs
dans l'Union européenne

en %

en 1990

en 2008
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Comment estmesurée
l’individualisation
L’indiced’individualisationsyn-
thétise 19 indicateursqui, dans
tous les grandsdomaines de la
vie, traduisentunevolontéd’auto-
nomie individuelle: adhérer à
unemorale relativiste et nonde
principe; vouloir s’exprimeret se
développer au travail ; considérer
que les loisirs doivent permettre
d’abordde faire ceque l’on veut;
revendiquer sousdemultiples for-
mes la liberté de choisir son type
de famille (que chacundans le
couplepuisse avoir son réseau
relationnel, avoir ounepas avoir
des enfants, pouvoir élever un
enfant et rester célibataire, souhai-
ter que les coupleshomosexuels
puissent adopter, éduquer les
enfants à l’indépendanceet à la
tolérance, revendiquer la liberté
d’avorter); semontrer tolérant
envers le divorce, l’adultère, l’ho-
mosexualité, l’euthanasie, le suici-
de; revendiquerdavantagedepar-
ticipationdes citoyens auxdéci-
sionsdugouvernement.p

Adhésionaulibéralisme:résistance
slaveetméditerranéenne
Contrairementà l’idée selon laquelle l’antilibéralismeserait lié à la cri-
se de 2008, les opinions favorables à l’économiedemarché reculent
dans la plupart des pays de l’UEdepuis les années 1990. Les pays les
plus libéraux sont surtout situés aunord de l’Europe, où le capitalis-
meahistoriquementpris racine. L’adhésionau libéralismeéconomi-
que est plus faible au sud et dansplusieurspaysde l’Est, en raison sur-
tout d’un rejet croissantde la propriétéprivée et de la concurrence.
Dans les autres pays de l’Est, le thèmede la responsabilité individuelle
a plutôtprogressédepuis 1990allantdepair avec celui du libéralisme
économique.p

Valeurtravail:plusprésente
enFrancequ’enAllemagne
Lepalmarèsdes valeurs, présentédans le graphique ci-dessus, est très
stabledans le temps. La famille est privilégiéepartout enEurope,
notammenten Europeméridionale. Le travail est le deuxièmedomai-
ne auquel les Européens accordentuneplace importantedans leur
vie. Les amis et les loisirs arrivent en troisièmeposition, sauf dans cer-
tains paysduNord, où ils dépassent le travail. La carte souligneque la
valeur travail est plus relativiséedans les paysnordiques, où le niveau
devie élevépermet de développerdes attentes extraprofessionnelles.
Au sudde l’Europe, la plus grande importance accordée au travail – et
notammenten France – s’explique sansdoutepar l’influencedes reli-
gions catholique, orthodoxeoumusulmane.p

Pauvreté:desfondementssociaux
plutôtquedescausesindividuelles
Les Européens considèrentque la pauvreté tientplus à des causes
sociales qu’à des causes individuelles. Le fait d’expliquer enpriorité la
pauvretépar la paresse et lamauvaise volonté est assezminoritaire
enEurope. Surtout en Europeoccidentale et dans les paysnordiques,
oùdes systèmesdeprotection sociale importants traduisent concrète-
ment la convictionque la pauvretépeut être combattue.Dans plu-
sieurspays de l’Est et auRoyaume-Uni, on invoqueplus volontiers
l’explicationpar la paresse, probablement en lien avec lamontéedes
opinions favorables à la responsabilité individuelle.p

Acceptation* du libéralisme économique
en % en 2008

De 37 à 50 De 50 à 60 De 60 à 73

* opinion favorable sur une échelle* opinion favorable sur une échelle
synthétisant différents aspects de l'économie demarchésynthétisant différents aspects de l'économie demarché

72,5

43,7

58,2

70,7

37,3

De34à50 De50à60 De60à70 De70à84

Place très importante du travail dans sa propre vie
en % de personnes partageant cette opinion, en 2008
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62
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De 14 à 25 De 25 à 35 De 35 à 45

Causes de la pauvreté : la paresse ou lamauvaise volonté
en % de personnes partageant cette opinion, en 2008

44,6

14,514,5

33,3

24,7
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23,1

16,8
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